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R E P O N S E 

AUX VOLUMES DES RELIGIEUX 

DE SAINTE GENEVIEVE. 

POUR, les j^bhé i &• Chanoines Ujegnliers de l'Ordre de Saint Angufiin ^ 

Congrégation de Saint AnîQtne. 

E S Religieux de Sainte Geneviève ont été long-temps 
/impies fpectateurs du combat entre les Chanoines Réguliers 
de Saint Antoine, & leur Confrère le Frère Sonn, Mais en- 
fin lorfqu'iis ont vu que l'inftant d'une decifjon fatale apro- 4000. iiv.c""^,: pour m- 
choit , & qu'un Bénéfice qu'ils ont confcrvé plus^une fois ^^n' l "qucTie "oûu7» 
aux dcpetmle s faines Maxime s des Canons , alloit leurécluper, l'interêc coiigicE.auonsVftt.jiis^': 
qui combatoic depuis long-temps avec leur filence prudent, les a enfin 
déterminez à faire une /âufie démarche, pour retarder du moins , s'il étoi: • 

poffible , une condamnation qu'ils ne pouvoicnt éviter. Delà l'interven- x^ u 

tion refcence de la Congrégation de Sainte Geneviève : La réulïîte n'efl Ù i-- /(^h' ({MCt-fi-^'l ' ^/ 
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pas fbn objet, c'cil aflez pour elle d'éloigner la condamnation de (on terne 
raire Confrère, Se pcâc-écre de irriguer par un Procès, qu'elle voudroit 
tâcher de rendre immortel. Delà ces gros Volumes que cette Congréga- 
tion met au jour avec fon intervention , mais on ne prendra pas le change; 
on Te gardera bien de s'engager dans une critique exacte de ces immenfes 
Traitez. On aime mieux facrifîer une partie des avantages qu'ils prcfen- 
tent, &: fe réduire à quelqu'uns, dont la fiinple Icilure a pu frapcr Je 
Confeii & le Public. ''■ 

Le premier Tome de ces (ouvrages paroît compofé de deux Parties. 
La première efl: un travail dog*iatiquc fur l'origine des Chanoines Régu- 
liers, ôc /'ur l'établi flem en t des jChano ines de Saint Antoine. Etlafcconde 
eil k réfutation prétendue âes O^jûions de ces derniers. 

A l'égard d'^r-ette dernière Partiede l'Ouvrage, les Religieux cje^ainte 
Geneviève l'abandonneront volontiers aux Chanoines de Saint Antoine. 
On en fait juge tout le PublicCet endroit de leurMemoire n'eftpas le lieu 
de leur triomphe. Ils repondent fi mal à defblides Objections, que leurs 
Réponfes deviennent autant de moyens favorables aux Chanoines de Saint 
Antoine. 

Car, quel cas fera-c'on , par exemple, de ce qu'ils difent des HiAoriens 
&c des Auteurs. (') Il cil vray qu'ils font tons précis, il efl vray que tous 
unanimement donnent aux Religieux de Saint Antoine, laqualité de Cha- 
noines Reguhers; mais tous font tombez dans Terreur, & il étoit refervé 
• A 
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à la faftueufe Congrégation de France, de les en relever. C'cft elle feule 
qui fçait faire cette critique judicieufe, gui donne du crédit à un Auteur. 
Si on ne s'en raporte pas à cUe^on court rifque d'être trompe. 

Si Jes Papes dans leurs Biilles donnent la qualité de Chanoines Régu- 
liers à la Congrégation de fàinr Antoine ; ces Papes (ont des ignorans , 
des ténieraiies ^ &c même defticuez de pouvoir , pour placer dans l'E^lifc 
des ChanoinesReguliersileursBuUes fontabufives,[^] & vont être expo- 
fées à la foudroyante Critique de cette Congrégation , que fi on l'en croît, 
n*a d'autre origine que le Chriftianifme: ou bien l'Imprimeur peu exade : 
de vos Bulles , en a tranfpolc quelques mots eflentiels [ ^ ] Vous n'êtes pas 
Chanoines Réguliers de iùnz Au^umn^Canonicî Re^uUres Jan^i ^ugujïmh 
mais vous êtesfeulementy«^ îieguîâ Canonicorum Re^uUrium fanéît ^ugHJii- 
ni ; èc cela fans être vous-même Chanoines Réguliers : Voilà fans doute 
des réponfcs dont on doit être ^cisfait, & qui meritoient bien d'être en- 
fcvelies dans un gros Mémoire. 

Mais a l'égard de l'erreur dont on charge Ci libéralement l'Imprimeur, 
on eft cependant obligé d'avertir les Religieux de Ste Geneviéve^que cette 
erreur a apparemment gagné jufqu'a. l'original de la Bullei car on trouve 
bien exatftcment dans la Bulle originale d'Urbain VIII. ces ternies i /» 
erecîwne Congregationîs Reformata Ordinis fanéii Antonti de fanéîo jÉntonio 
Fiennen/!, Cahonicokvm Regularium. Cette Bulle eft même fulminée 
& enregiftréejfic elle a été fuivie de Bulles, dans lesquelles la même er- 
reur s'eft encore gliflee Mais faifons la grâce aux Religieux de fainte Ge- 
neviève de ne pas nous arrêter plus long-temps à cet endroit qui leur dé- 
plaît, ôc où il fallut de l'erreur pour les tirer d'embarras i ou plutôt, pour 
confondre entièrement ces Révérends Pères j faifons une réflexion de- 
cifive, qui répond a plus des deux tiers de leurs gros volumes i & cette 
réilexion eft qu'être placé par les Papes fab Régula Canonkorum ReguUrium 
Sanfit Jugufiini^ c'eft abfolument ctrc Chanoines Réguliers i & c'ell^ci 
que l'on peut, avec jufte raifon, défier les "Religieux de Sainte Geneviève 
de rapporter une feule Bulle , qui en donnant à des Religieux non Cha- 
noines Réguliers , la Règle de Saint Auguftin pour guide , ait ufé de ces 
termes : Suh Régula Canonicorum RegulariUm ^ cç\z ne fe trouve que dans les 
feules Bulles adrefï'ées aux Chanoines Réguliers. C'eft à eux feuls que 
cela peut convenir > que les Religieux de Sainte Geneviève lifent ôc > 
relifenc tout le gtand Bullaire , ils y feront cette découverte » & mê- 
me pour les foulager dans ce travail, on veut bien , par avance , leur indi- 
ni'/^f'mt'^ll'imrjtf^iu^i' quer les Bulles qui regardent les Fr^s Saint Bernabé, [*^] les Frères Je- 
""'""'■"•''"'" ""'"' -"^ fuate^,i d] de Saint Ambroife , [<: jS' Nôtre- Dame de la Mercy , (/} de 
Saint Jean de Dieu, ^,^) les Hermites de Saint Auguftin, (^) & tant d'au- 
tres Religieux, qui font inftituez fous la Règle de faint Auguftin. Voila 
fans doute qui doit trancher toute la difficulté , &c répandre la lumière 
dans cette affaire , que l'on cherche inutilement à obCcurcir. 
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• Mais approchons maintenant de la première partie de leur Mémoire, Ôc 
reçu ëi lions-en les Objedions. Elles ne ferviront pas peu à mettre le droit 
des chanoines Réguliers de {âint Antoine dans fon dernier point d'évi- 
dence, & c'efl: une obligation, on l'avoue ingénument, qu'on aura aux la- 
borieufes recherches des Religieux de fàinte Geneviève. 

Comment [ dit-on] avcz-vous (a témérité de vous venir donner pour 
Chanoines Réguliers. Jettez les yeuï fur les Bulles des Papes, fur celle d& 
Boniface VIIL gui_vous^a_mis au monde en qualité de Religieux ; loin 
d'y apercevoir cette qualité d^Chanoines Réguliers , que vous ambi- 
tionnez aujourd'hui , vous y trouverez voftre condamnation. Vous y ctes 
a la vérité appeliez Chanoines Camnki-, & voilà une lueur convenableà 
votre intérêt mais les mois jeu Fratres ^ qui font l'ombre perpétuelle du 
mot Canûnki j en fortequ'on ne trouve jamais l'un fans les autres,défigu- 
rent bien la brillante exprefîîonC(tnomc/;&: vous apprennent que vous êtes 

rÇ moins des Chanoines quç dçs Frères, derniers m otsl^lus convenables au 

*^*"'^^''^~''''^onachifme,qu'à l'Ordre relevé desChanoines Réguliers . Et en effet beau- 
^ coup de l'apes vous ont donné cette q lalité de Camrïîçi fin Fratres ; d'âutrts 
vous ont dit 3 fkh Régula Cmonkorum RfiguUriKmfanÛi Âugujitni; ce qui vous 
met fous la Règle des Chanoines Réguliers de S, Au?uftin,fâns être pour 
cela décorés de cette qualité. Enfin fi Urbam VIII. fi Clément IX. donc 
.■^ la Bulle rapportée en original , eft auflî enregiftrée au Parlement d'Aix , 
\ dtA4e ^ d'autres ^apes vousap pellent Canonki Re^ularcs j c'eft un abus, c'eft une 
iJ igno'rancéde leur part , c'eft une obreption , c'eft une fubreption de la dé' 

couverte defquels l'Eglife va déformais vous avoir obligation. 

Mais f ajoute-tonj voici qui va diffiper tous les nuages, Se vous met* 
tre en beau chemin. Vôtre mot Canoma va faire une belle chute. Con- 
fultez vos propres monumens, &c vous reconnoicrez que fi vous êcesCha- 
DoineSjCC n'cfi quedans l'intérieur de vos Cloîtres. C'e/l ainfique vos pro- 
pres titres vous qualifient j vous êtes des Chanoines Cloîtrîcrs, ayans des 
portions Canoniales $c Ciauftrales,pour mettre par ce moyen une diftinc- 
tion dans vôtre Ordre,en tre ceux qui avoient des titres dedignicez, ou de 
convencualité, ou pliitôt ceux qui étoient a ttachez par leurProf eilio n a 
une certaine Maifon, dont ils eftoient Religi eux Conventuels T ce qui 

- — — t^ — ^-O — ~ — ^^ • i 

prouve que votre qualité de Chanoines ne fortoit pas des bornes de vô- 
tre Cloître, &n'eftoit qu'une qualité relative entre vous autres Religieux. 
Enfin vôtre habit, & la quêté à laquelle vous êtes obligez, vous trahiflent, 
& n'annoncent point en vous la qualité de Chanoines Réguliers. 

En vain avez- vous tâché peu à peu de prendre quelques infignes dés 
Chanoines Réguliers, [^Jon ne laiflè pas de remonterau temps que vous 
ne les portiez pas, & vous avez encore des vôtres dont l'habiteft bien 
oppôfé à vôtre prétention. Jettez les yeux fur vos Frères de Roiien, lorf- 
qu'on les voit au Chœur en long manteau noir, fans furphs, fansaumufle, 
Se avec un bonnet quatre fans houppe; les prendroit-on jamais pour des 
ChanoinesReguIiers; Enfin cetteUtaJon^a^magnaquafia,^a] pour laquelle 
il faut que vous alliez heurter à routes les portes ofi/acm, {h) peuc-elle 
s'accorder avec la qualité de Chanoines Réguliers 7 Qui a jamais vu un 
Chanoine mendiantjS'écrie-t'oniUnChanoinen'efl-ildonc pas un homme 
nourri par une Eglifc, à la charge de la deffervir , &: le mendianifme ne 
^^''^''^deshonoreroit-ilpas les Chanoines Réguliers» 
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/'^mt^fc' ^" necraint pas quelesReligieuxdeSamte'GeneviévepumentfepTain- 
<2T»5Mrf/dre qu'on ait énervé leurs objei5lions \ ils vont connoître que c'eft un jufte. 
f^ effet de la confiance avec laquelle on y va répondre j ou plutôt les rétor- 
quer cont r e cuiC^falutemex mmicis « oji ris . - 
R E PO H SES- 1°. Le Canonki Jeu FratreSj eft l'argument le plus décifif pour les C lia- 

noines de Saine Antoine. 

, Car, prenueremtuc, il faut convenir que le mot Canonki dans fa. pro- 
pre (îgniHcation, annonce des Chanoines i &c dès-là ce terme établit le droit 
des Chanoines de Saint Antoine. _~ 

Il faut encore convenir , à moins que de faire vœu d'ignorance , qucce- 
n'eft que dans le quatorzième fiecle que Ton a ajouté i^amilieremetit le 
mot RetrtiUres à celui de Canonici; ce n'eft qu'alors que la vie commune,- 
voiice fûlemnellement par les Chanoines, leur a mérité le titre de Régu- 
lier i ainfi ce que ces Chanoines n'avoient pas encore d'ajouté à leur nom , 
du moins communciftent par le ternie Kf^w/^rw , on le leur donnoitpar 
les mots ^f//^/o/f,Ff"*frf5,C/fr/ci, qui fe trou vent dans les Bulles des Cha- 
noines de Saint Antoine , &qui marquent cette vie commune & frater-^ 
nelle, qui eft le caradieredillinûifdes Chanoines Réguliers. 

Ainn que les Religieux de Sainte Geneviève cefl'ent donc de défier de: 
leur rapporter desBulles^qui qualifient de FratrUyRcL^io/iyCleriaydesChz-- 
noînes Réguliers» mais plutôt, qu'ils aillent s'inftruiredans l'Archivifle 
de Saint Vii^or, dont ils font un eflfein, &c ils y trouveront que les Bulles 
des douze & treizième ficelés, adrefl'ées à ces Chanoines Kegdhers, ne 
leur donnent pas d'autres noms que ceux de Frairei , de Keli^io/t, quelque- 
fois de Clericij & jamais ceux de Canon la ReguUres Sanéîi Juiiifitni. Que 
(c/^ ces Religieux foiiillent dans les plus fçavans,dans Taiitiquité, dans tous 
^Aci^j^wy /'c^An/am'/v' Ifis Hiftotiens_des Chanoines Réguliers, & jufques dans les Livres partis: 
■// '^^?i^f /fr^^-'/r^^^ ^/^^^^eurs propres plumes, ils y apprendront cette veritéimporrante,quelaf 
P^^i^^'V4f^'f^'^/«*";?**d^honiinationdesChanoincsReguliersn'en: devenue triviale que dans le 
€>f1-û u<-*^rtufi /r7//i/*At>f/ ^^^'^^^iîatorziéme (iecleiôc que fouvent ces Chanoines ont efté appeliez C/fra, 

frères i ou Religieux. 

Apres cela inutile d'obferver que le mot Fratres vient de l'ancienne^ 
qualité de Commandeur, &: de Chevaliers de M. de Saint Antoine. Ce- 
terme étant en ufage dans tous les Ordres de Chevaliers; inutile d'obier- 
ver pareillement que ce terme Fratres, fe trouve encore fouvent dans les 
Provifions de Cour de Rome , joint à celui de Canomci. Car lorfqu'il s'agit 
d'un Chanoine que le Pape mande à un Chapitre de recevoir, il ufe de 
ces termes ^ Keapere in Cunonicum feu FrMrem. Inutile encore de remar- 
quer que les- Prélats s'honorent entr'eux réciproquement de ce Titre. 
■^5;^^-^^JuU luffife de dire que toute l'antiquité, Ôc tous les Sçavans ont reconnu 
^ MTdeSaint Antoine pour des Chanoines Réguliers. BonifaceVIfl. lésa 

jf i?*^ érigez en cette qualité ; tous fes fuccefleurs , les Rois leurs ont donné cette 
^ qualité , & lorfque l'Epi tête de Rezularei a été dans le progrès du tems 

ï ajoute au mot de Canomcij les mêmes Papes 1 om: donne a cette Congré- 

gation par des Bulles enregiftrées dans les Coffrs Souveraines, ôc c'eft 
ce qui blefle aujourd'huy tellement les Religieux de -Sainte Geneviève, 
qu'ils crient à l'Abus, ^l'Obreption, à laSubreption. Maiscecry 
tumultueux & interre (Té ne fera pas fortune. 
Mais pourquoi s'arrêter Ci long-temps à une objection dontcesReligieux 

ne 
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ne iônt pas eux mêmes grands casj puir^u'ils dous avouent Chanoines 
mais Teulement Chanoines Cloîtriers. , 

C'eft ici que l'on demanderoit volontiers aux Pères de Sainte Geneviè- 
ve la définition exadle oc adéquate des Chanoines Cloîtriers i ils annon- 
cent ces Chanoines comme quelque nouvelle efpece, ou plutôt avec l'heu* 
reux talent qu'ils ont d'improprier les termes ^ & de leur faire fignifier 
tout un autre fens que celui qu'ils prelentent à tout le monde; ils font les 
Chanoines Cloîtriers àt^ Religieux Conventuels atrachez à une Maifon, 
qui y ont ( chofe peu convenable à àt% Religieux) u ne digni té . une por- 
tion canonique. Mais parlons un langage plus naturel \ 8c ioriqu'on ne 
cherche point à Ce faire illufîon, n'eft-on pas forcé de reconnoîrre que 
de? Chanoines Cloîtriers ayans des portions canoniques , ne font autres 
que des Chanoines Réguliers, c'eft à-dire, des Chanoines vivans en 
commun dans un Cloître, dans une Communauté) & le mot de Cloîtrier 
eft celui qni dans des temps plus iimples fupplcoit aflez au terme de Ré- 
gulier, qui n'étoit pas infiniment iùmilier, ôc par lequel à fon défaut, 
ouconcurremment avec lui, onexprimoic alorscette viecommune, carac- 
tère diftin6tif des Chanoines Réguliers. Voilà des idées que l'on ofe dire 
propres à fàtisfàire reiprif,& préférables à de vains raifonnemensdeftituez 
de bon fens. Tels Jiue ceux que Sainte Geneviève offre dans les mots de Cha- 
noines Cloîtriers, qu'elle ièint de nepasentendre. Chanoines Cioitriers, 
Chanoines Réguliers , c'eft précifement la même chofe. Tous les Cha- 
noines Réguliers vivent en commun dans des Cloîtres, & dès-là ils font 
rous Chanoines Cloîtriers ; ainfi cette qualité a beau ne pas plaire aux 
Religieux de Sainte Geneviève , les Cloîtres qu'ils habitent devroient 
leur apprendre fans regret quelle eft cependant leur véritable qualité. 
Enfin , les Religieux de faint Antoine font conftammcnt Chanoines 
CanonicifeuFrAtres, par leur érection , c'eft la première qualité qui leur eft /\ / ^ r^ , ^ / ' 
donnée dans l'inftant qu'ils de viennent une Compa gni g Regnlie re : c'e/l ^A^i'^'fr-^^^f^i^yj^^^^f/^ 
celle que tous Its Monumens pofterieurs continuent de leur donncr»fans 
qu'on en puifTe trouver un feul qui en donne de contraire. Ils font Cha- 
noines fous la Règle de fàint Auguftin , Canonicos fub liegulàfanâi ^ugu^ 
flini , & la Régularité de leur état ne permet pas de leur refufer la qualité 
de Chanoines Réguliers. C ^jt ainfi qu'ils font m ême appelles parplufîcurs 
Bulles revêtues du caractère irréfragable de ràûcorité Royale. 

Mais ce« Chanoines habitent des Cloîtres, des Clauftralités, CUuflra^ 
iitateSy Clauflraîias i & ces Clauftralités, qui dans le langage des Statuts, 
ne font autres que les différentes Maifon s de la Congrégation , dans Jef- 
quelles ils ne peuvent entrer fans la permiftion ou le confentement de 
1 Abbé , Ahfque Litterh Jeu manâdiis i^fus Dominé ^hhatis , fous peine 
d'être réputez V^gahondi ^ les font appeller Chanoines Cloîtriers. Ainfi 
il ne faut pas confondre la qualité de Chanoines fous la RCgle de Saine 
Auguftin, qui eftiahaze &; le fondement, qui eft la quahtc générale & 
liniverfêlle , t/miierfi Fratnes Hofpitalh O" memhrorum eoTumdem quos Cà* 
NONicos s EU Fratres , Monâ^jietn SanÛi Jmonti 'volumus nuncHpar't , 
«avec l'expreftion particulière Cloîtriers , qui fe tire du lieu de la Mai- 
ion d'habitation de ces Chanoines, Ôc qui annonce cette vie commune Se 
Keguliere qu'ils y menenc encr'eux. Se qui eft limitée à cette Maifon; en 
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forte que les Cloîtriers d'une M^ifon ne font pasCloîtiien, par rapport 
à une autre, quoyqu'ils foient tous Chanoines , 5c tous Chanoines Régu- 
liers , puif^u'ils vivent en commun-dans des Cloîtres. Maison fe reproche 
d'avoir prodigué tant de paroles & tant de temps à. agiter des queftion? 
de nom. 

L'habit & la quête font le dernier retranchement des Religieux de 
Sainte Geneviève, dont il ne fera pas fort difficile de les chafl'er : car oà 
eft-ce que les enfans du Père Faute ont trouve qu'il y avoir un habic uni- 
forme que tous les chanoines Réguliers dévoient porter. Quelle efl: la 
Loy qpi fait la détermination de cet haljit , 5c quelle en eft la forme. > 
On avoue que jufqu'icy on avoit crû que l'habillement des Chanoi- 
nes Réguliers étoit un point de police abandonné à différentes Compa- 
gnies de ces Chanoines Réguliers \ & on l'avoir crû avec tous les Auteurs 
ui ont traité de cette matière , dont on deffic de raporter un feul qui 
ife le conttairei Ôcc'efi: cette liberté à chaque Corps" de Chanoines de 
varier fon habit , qui eft caufe de cette diverfité que l'on apperçoic dans 
les Chapitres SecuUes , comme dans les Réguliers. Les Chanoines de 
Saine Alexis à Rome font vêtus d'un gris Minime, dans ce pays fl fer- 
tile en Chanoines Réguliers, à peine l'aumufle y eft-elle connue. Les Pré- 
montrez, & beaucoup d'autres ne portent pas ce Lin, tant vanté par les 
Religieux de fainte Geneviève. Enfin que ces Religieux eux-mêmes fc 
comparent au Portrait de leur bon Abbe Odon, qu'ils confervenc fi foi^ 
gneufement dans leur Salle. Ils trouveront tant de différence entre fon 
habillement, ôc celuy qu'ils portent aétuellement, qu'à juger par l'habit^ 
ils pouroient fe défavoiier impunément pour fes defcendans. On veut 
bien aulïl ne pas affliger ces Pères du fouvenir humiFiant du Capuchon 
qu'ils portoient en Ville ; il n'y a pas encore long- temps. C'eft donc 
-^ec raifbn que le fçav^nt Bonnani , parlant de l'habillement des Cha- 
noines Regmiers , die qu'il ne s'engagera pas dans' une r cchëfclic de ces 
habits , aufli variez que le nombre des Chanoines ; i^agin^efere nonfuffœrene^ 
s'écrie-t'il, à qui voudioic fe livrer à cet étude inutile. 

Enfin,refte laQuefte , fi amèrement reprochée aux Chanoines de Saint 
Antoine i mais dont ilsavoiienc qu'ils fe font honneur. 

Obligés par un établiffement auflîilluftrc qu'ancien, de feconfacrer au 
fervice des malheureux affligés d'un genre terrible de maladie. Ils fe fe- 
ront toujours gloire de facrifier leurs vies ôc leurs biens pour, remplir ces 
devoirs, Se d'aller chercher eux mêmes dans la charité des Fidèles , des 
fècours étrangers , pour fuppléer à l'infuffifànce des leurs. Ce n'cft donc 
point par leur état que les Chanoines de S. Antoine queftent \ ce n'efl: p as 
j)our eux perfonnellemenr, c'efl: pour exercer plus abondamment l'hof- 
pitalité 6c la charité. Une aâiion auffi loiiable deshonorera-t'ellc donc 
l'Ordre des Chanoines Réguliers i ou plutôt ce qui le deshonore effedi- 
vement cet Ordre, n'eft-ce pas l'inutilité & l'oiliveté deces Clercs, qui 
devroient fans cefTe fe facrifier pour le bien public ? 

Ces Objections tcirraflees fuffifenc pour faire connoître le casque l'on 
doit faire du gros Mémoire de iàinte Geneviève, & difpenfent de s'en- 
gager dans un examen plus long & plus ennuyeux. 
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Carj par exemple ^ s'arréterà-c'on à refucer rbbjeftion , que C\ les Cha* 
noines de Saint Antoine avoient eu cette qualité, ils n'exifteroient plus j'. 
itiais qu'ils auroiencccéabforbez dans la prétendue Congrégation de Fran^ 
ce. Les Religieux de Sainte Geneviève y fbngent-ils bien, quand ils pré- 
sentent une femblable objection ; Ne craignent-ils pas de rappeller Te fou- 
venirde leurs entreprifes paflees, lorfqu'à main armée ils ont voulu s'em- 
parer de tant de Maiibns de Chanoines qui excitoient leur concupifcen- 
ce, & donc beaucoup n'ont pas laiflc de leur écbaper. Qui ne fçait que 
l'Abbaye de Saint Vidtor, après leur avoir donné la naiflànce, fut elle- 
même expo fée à leurs entreprifes , dont le progrès ne fut arrête que 
Î>ar des ordres Supérieurs; Mais enfin malgré leurs projets, il eft dans 
e Royaume bien des Chanoines Réguliers , qui forment autant de corps 
feparezi & le titre de Congrégation de France, qui ne dévoie appartenir 
qu'à la totalité des Chanoines Réguliers de France raflemblez en un feul 
corpsj ne doit pas appartenir à une Congrégation particulière, qui a {bu- 
haité inutilement d'être la feule des Chanoines Réguliers j mais qui, mal- 
gré fon ambition , efl: forcé de reconnoître aujourd'hui qu'elle a des 
Confrères. 

Mais à quoy bon s*arrcter plus long-temps à combattre des chimères ; 
Deux réflexions decifivcs vont clore ce Mémoire. 

La première, que \t$ Chanoines Réguliers de Saint Antoine n'ont> 

puifqu'il faut le dire, la qualité de Chanoines Réguliers, qu'à titre one- , 

reux. En la recevant ils font déchus de leur première illuftration , fuivanc «àwJ/^^ ^^ 
laquelle on trou voit en eux à^s Grands- Maîtres , des Commandeurs, des 
Chevaliers. Vouloir aujourd'hui les metatnorphofer enMomfis, fans pou- 
voir rien rapporter', quoique ce puifle être > qui léurenleve leur état pour 
leur donner cette qualité, c'eft achever la dégradation d'un Ordre illuftre, 
qui s'étend daas toute la Chrétienté ; d'un Oi:drc que l'Eglife, jaloufe diÊ 
Je l'af tacher, a placé pbrmi les Chanoines Réguliers , pour en tirer plus de 
(çcoms, ôc quieft reconnu pour un Ordre de Chanoines Réguliers en ^ 
Italie, en Efpagne, en Allemagne, en Lorraine , en Savoye, & gênera- ^^ 
lement dans tous les Royaumes où il a des Maifbns foumifes à un feul Chef/ ' / , , r.- 

ou General François^ • . 

Et la féconde réflexion, c'eft que des l'inftant que ces pieux Conif*^^^^^'*^"" } •^^à^^.^/^'cul^^ 
mandeurs fc font liez par les vœux_R eguiiers^ les Papes & \ts Rois leur^*^"^^**^ 2:'*"««' i^u^^Wf- /^ — 
ont donné la qualité de Chanoines ; Boniface VIU. fes fucceffeurs, Charles^*///a**>^>»/îr* au^Lé^^^^^i^-ai^ 
V. les appellent Canonki, Urbain VIU. dans fa Bulle dit. In ereâione^^^^ ^^^,^^^^^^^^^^^ 
Cmomcorum R^eguUrium. Cette Bulle eft fulminée par M. de Villars Ar- a ,y / - /' 

chevêque de Vienne , en qualité de Commiffaire Apoftolique. Grégoire * <^-««^ y* 

'iiX ^ XV. les appelle Omonici È^^uUns. Enfin Clément IX. dans fa Bulle in- 
terprétative & explicative de celle de Boniface VIII. & de (ç^s Prede- 
ce/feurs , fe fert des mêmes termes , Canonkos ReguUres i & quelquefois 

de ceux t Sui>Reptlâ Cafionicomm I{eguUriumfané}t^uguj}tni. Les Kois ont ^ ./'^ ^/? '"^ 

confirmé ces Monuments par leurs Lettres Patentes » les Cours les ohé / iîlf^ lifl/é'f^^^ 
enregiftrées; & des là \es Rois & les Cours , ont confirme les qualirés 
qu'ils renferment ; & cela eft devenu un ouvrage refpedable à l'abri dô 
tout appel comme d'abus. 




ÀJ/^/^rt^efCe^nt atfr^^^^^j^.^/. 




Sk 



r T 



[/■ 




% 



« 




la poifeffion la plus folemnelle fe joint encore à ces titres i la première 
inftrudion que l'on donne à ceux qui entrent dans faint Antoine , c'eft 
qu'ils s'engagent dans un Ordre de Chanoines Réguliers, Ordmem mpum 
ejjefiaaontcorum Regularium ^ fub Régula fanÛi Juguji mi. Tous lesHiftoricns 
^leofi un langage uniforme en leur faveur. La feule Congrégation de 



P/Mf^llP\. ' «inte Geneviève s%\ç:yt donc tout à la fois contre l'autorité des Papes , des 
1/ '^^ Cours Souveraines , contre le fuffrage du temps. Son intérêt l'aveugle, 
' (J c'eft au Confcil à luy ouvrir \t% yeux, par une dccifion à laquelle tout le 
Public eft juftement attentif, 

Mùnfteur DE BREGET , R^dp^orieur. 

W DE LAVERD Y, Avocat. 

i - BRUNET,Proc. 
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